
Mon travail se nourrit des formes et des conditions spatiales qui définissent les manières d’habiter 
et de voir. Utilisant différents médiums et techniques, je réalise des sculptures et des images qui 
recensent des matériaux collectés. Par ce glanage, je réfléchis à l’économie et l’écologie des objets 
et des moyens. Ma pratique du volume résonne avec celle du collage : j’assemble les objets trouvés 

comme les images récupérées qui témoignent avec ironie de l’obsolescence des biens. 
En travaillant des matériaux d’emballage issus de biens commerciaux ou de cadeaux, j’explore la 
notion de don : j’imagine des contenants vides, ou remplis de ce qui est désiré. Que signifie (ne 

pas) donner, et inversement, que signifie (ne pas) recevoir ? En enveloppant et en désenveloppant 
les objets, je cherche à créer des jeux de cache-cache qui évoquent l’intimité et l’affectivité. 

Mes sculptures sont des habitats pour des choses qui révèlent une étrange familiarité, élaborant 
ainsi des trajectoires entre les sphères domestiques et partagées. Utilisant parfois l’humour, mes 

travaux questionnent le pouvoir conféré aux espaces et glissent sur les significations que l’on 
attribue aux objets. 

Églantine Laprie-Sentenac

Intérieurs (boîte), 2025
magazine, carton plume, ruban adhésif, plastique, 56x34x22 cm © Adèle Onnillon.



Des usages multiples (sacs), 2025
page de magazine, ruban adhésif, bois de pin, peinture, vernis, caoutchouc, rondelle, vis

Vues d’installation, Prendre le pli, 2025, Villa Belleville, Paris.
© Adèle Onillion



Des usages multiples (sacs), 2025
page de magazine, ruban adhésif, bois de pin, peinture, 

vernis, caoutchouc, rondelle, vis
Vues d’installation, Prendre le pli, 2025, Villa Belleville, Paris.

© Adèle Onillion

“ L’artiste fait glisser les matériaux d’un usage vers un autre. L’enveloppe, le pli, l’empreinte, le scellé ou 
l’affaissement deviennent une signature formelle. Pour Des usages multiples (sacs), 2025, elle prélève des 
pages de magazines au papier glacé qu’elle incise, joint et maintien au mur par des baguettes de pin. Entre 
le bois et le grain lustré de l’image la photographie, elle appose un caoutchouc pour amortir la pression. La 
forme du collage évoque un carton d’emballage déplié, un patron de couture ou une architecture vacillante 
fragile. La mise en volume transforme les images dépouillées en contenants fictifs ou en fenêtres ouvertes 
vers une atmosphère. Dans la coexistence de ces possibilités modestes s’invente un rapport de poésie et de 
soin au monde.”
 Alix de La Chapelle



Cosmétiques 1, 2025
bois de pin, peinture, vernis, page de magazine, ruban adhésif
Vues d’installation, Prendre le pli, 2025, Villa Belleville, Paris.

© Adèle Onillion



Intérieurs (boîte), 2025
magazine, carton plume, ruban adhésif, plastique

Vue d’installation, Prendre le pli, 2025, Villa Belleville, Paris.
© Roni Burger-Leenhardt



Entrées, 2024
Vue d’installation, Good Morning Hammer, Chez Kit, Pantin, 2024

tubes divers, fil d’acier, t-shirts, ficelle horticole de polypropylène, bolduc, embouts en caoutchouc, adhésif. 
© Tessa Hollman-Gustin



Entrées, 2024
tubes divers, fil d’acier, t-shirts, ficelle horticole de polypropylène,

bolduc, embouts en caoutchouc, adhésif
vues d’installation, Good Morning Hammer, 2024, Chez Kit, Pantin, cur. Tessa Hollman-Gustin.

© Tessa Hollman-Gustin



Guard (please do not), 2023
protections d’arbre, boîte en carton trouvée, maquettes peintes en carton et plâtre, lampe orange, fil d’acier, clés trouvées

vue d’installation, Dismantling dreams, Disrupted seams, Lelija, Vilnius, Lituanie, 2023.



Guard (please do not), 2023
protections d’arbre, boîte en carton trouvée, maquettes peintes en carton 

et plâtre, lampe orange, fil d’acier, clés trouvées
Vues d’installation, Dismantling dreams, Disrupted seams, Lelija, 

Vilnius, Lituanie, 2023.

L’installation Guard (please do not), présente trois ensembles différents de pièces.
Les protecteurs d’arbres utilisés proviennent de la société de gestion de la municipalité. 
Ces cages questionnent la place donnée à la nature en ville, et le besoin de la protéger de nos 
activités. Installées en diagonale, elles forment une sorte de clôture divisant la salle. 

Une boîte en carton trouvée contient des volumes en plâtre en forme de bâtiments, inspirés 
de ceux récemment construits dans les environs de l’espace d’exposition (une ancienne usine 
de couture près du centre-ville de Vilnius). 



Dans l’autre salle, est suspendue une structure en fil de fer. Elle s’inspire des lampes Akari 
d’Isamu Noguchi, qui sont devenues des icônes du design moderniste. Popularisées plus tard par 
Ikea, elles donnent une approche grand public à la fabrication traditionnelle japonaise et à l’idée 
de zen dans les intérieurs occidentaux. Ces sculptures lumineuses questionnent l’artisanat et les 
catégories qui se situent entre les objets fonctionnels (et produits commerciaux) et l’art. Diverses 
clés, trouvées dans le bâtiment, y sont attachées comme des pendentifs.

Détails de Guard (please do not), 2023 
protections d’arbre, boîte en carton trouvée, maquettes peintes en carton 

et plâtre, lampe orange, fil d’acier, clés trouvées
vue d’installation, Dismantling dreams, Disrupted seams, Lelija, 

Vilnius, Lituanie, 2023.



What I see Through, 2023,
humidificateurs, bouteilles d’eau, vitrines d’exposition

vues de l’installation, Audra, galerie Mykolo Žilinsko, Kaunas, Lituanie, 2023. 

What I see through est une installation in situ présentée à la galerie Žilinskas dans le cadre 
du festival Audra à Kaunas en Lituanie. Deux vitrines de musée sont remplies de condensation, 
créant un film opaque sur le verre.
Répondant au contexte nocturne du festival et à ce lieu d’exposition transitoire, What I see 
through réfléchit à la sueur expulsée par les corps vivants, aux activités intérieures et au vide 
temporaire de l’espace. L’analogie avec l’œil, le dispositif optique et la vitrine met en évidence la 
surface à travers laquelle on voit, on contemple, on désire.



Unpack Paul Thek 1, 2023
carton d’emballage, papier de magazine, colle, ruban adhésif.



(gauche) Valises, 2023
papier de magazine commercial, ruban adhésif.

(droite) Black hole, 2023
papier de magazine, colle, ruban adhésif.



vue de l’exposition ( ́•_•`),
en duo avec Valentine Traverse, à monopôle, 2022, Lyon, cur. Katia Porro.

© Pierre Allain



 détails de la série Mes yeux, 2022
fil d’acier, cellophane, t-shirt usagé, carton plume, marqueur

vue de l’exposition ( ́•_•`), en duo avec Valentine Traverse, à monopôle, 2022, Lyon, cur. Katia Porro.
© Pierre Allain



(gauche) détails de la série Mes yeux, 2022
fil d’acier, cellophane, t-shirt usagé, carton plume, marqueur, portes-clés.

(droite) détails de la série À garde (set of 5), 2022
carton, cellophane, cable éléctrique, fil d’acier, clé à tube.

détails de l’exposition ( ́•_•`).
en duo avec Valentine Traverse, à monopôle, 2022, Lyon, cur. Katia Porro.

© Pierre Allain

“ (...) Des géographies matérielles profondément enchevêtrées avec les vulnérabilités de notre 
société se déploient à travers les œuvres d’Églantine Laprie-Sentenac et de Valentine Traverse. 
Leurs pratiques respectives puisent là où la faiblesse se révèle aussi forte que les systèmes 
qu’elles affrontent et déconstruisent. Matériaux fragiles et assemblages précaires sont protégés, 
vénérés, tout en pointant l’absurdité du monde qui nous entoure. Les objets et les mots 
deviennent les réceptacles des aspirations humaines en évoquant les dynamiques intimes et 
contingentes du pouvoir, du désir et de la sensibilité.  

 (...) Les matériaux sont souvent pauvres, mais les gestes pour les apprivoiser varient. Dans les 
volumes d’Églantine Laprie-Sentenac, tout est enveloppé, épuré, piégé dans des boîtes et des 
réceptacles, traduisant les tentatives ridicules de la société pour contrôler l’incontrôlable. Des 
jeux visuels de transparence et d’opacité aboutissent à une oscillation de la visibilité.”

Katia Porro



Dom Pedestrian, 2021

mémoire de fin d’études, impression offset, 10 x 21 cm, 76 pages, 35 exemplaires, 
design graphique : Mathilde Robert.



Dom Pedestrian, 2021

mémoire de fin d’études, impression offset, 10 x 21 cm, 76 pages, 35 exemplaires, 
design graphique : Mathilde Robert.

(droite) marque-pages accompagnant l’édition, 21 x 5 cm, recto-verso, impression offset.

Dom Pedestrian est un long texte poétique qui décrit mes déambulations dans la ville 
d’Hambourg et plus particulièrement ses périphéries. L’écriture, vive et nerveuse, retranscrit les 
affects liés aux événements de la narration : les rencontres, la dérive géographique, l’impression 
de perte et la découverte d’un ailleurs. 

“ La marche est un outil primordial pour se rendre compte de ce qu’est la ville, de son étendue et de 
l’organisation de la cité. Elle est économique, démocratique et simple. La marche désinhibe, libère l’esprit 
et permet les rencontres avec les gens, l’espace, les objets. Parfois l’on se perd, comme dans un texte, et 
surgissent alors des situations inattendues, des trouvailles. Traverser la ville à pied c’est aussi se rendre 
compte des constructions culturelles et des fonctionnements d’une société.

Le Dom Perdestrian est le maître piéton, souverain de la marche urbaine qui s’oppose aux véhicules et 
transports motorisés. Il a le loisir de choisir sa vitesse, de se perdre, de prendre toutes les directions, de 
se faufiler n’importe où, entre les immeubles parfois de traverser des cours, ou de se rapprocher au plus 
près de la rivière. Il regarde à sa hauteur d’humain, dressé sur ses jambes, il peut lever la tête ou regarder 
l’horizon. Le pedestrian, en anglais c’est aussi le convenu, le prosaïque, ce qui est banal et plat, bref c’est le 
piéton qui marche à plat, tous les jours. Qui avance de lui-même et regarde sans appareil. ”
extrait de la postface



facing La Défense, 2021

polycarbonate, crochets de contrevent, fil d’acier, carton, peinture aérosol et crayon sur plâtre.



facing La Défense, 2021

polycarbonate, crochets de contrevent, fil d’acier, carton, peinture 
aérosol et crayon sur plâtre.



Églantine Laprie-Sentenac
née à Paris en 1997
vit à Arcueil (94)

eglantinelapriesentenac@gmail.com
+33 6 31 35 37 87

https://eglantinelapriesentenac.fr/
@egglentille

EXPOSITIONS
2025

2024

2023

2022

2021

2020

2019

• Prendre le pli, exposition de fin de résidence, Villa Belleville, Paris

• Good Morning Hammer, exposition collective, commissariat de Tessa Gustin, 
atelier Chez Kit, Pantin

• Dismantling dreams, Disrupted seams, exposition collective, Lelija, Vilnius, 
Lituanie
• Bird on a Wire, exposition en duo avec Clublab, commissariat d’Yves Bartlett, 
Institut Français et ArtVilnius, Vilnius 
• Audra Festival, exposition collective, galerie Mykolo Žilinsko, Kaunas, Lituanie
• Café transversal, exposition collective, un projet de Javier Carro Temboury et 
Eladio Aguilera Hermoso, Villa Belleville, Paris
• Pimp my (last) ride, exposition collective, un projet de Matthias Odin et Youri 
Johnson, Garage Mu, Paris

• Même la ville se moque de moi, exposition collective, Maison de l’Écologie, 
Résonance Biennale de Lyon, Lyon
• ( ́·_·`), avec Valentine Traverse, commissariat de Katia Porro, monopôle, Résonance 
Biennale de Lyon, Lyon

• Indefinitely Sequential, exposition collective, Galerie 21, Hambourg
• Prix Linossier, Fondation Renaud, Fort de Vaise, Lyon
• Prix de Paris, ENSBA Lyon, Lyon

• Buvons à notre santé, exposition collective, ASA Studios, Hambourg

• The last cents of  Europe, exposition collective, HFBK, Hambourg
• Ateliers, exposition collective, Réfectoire des Nonnes, Lyon

PUBLICATION
2023 • Je danse pour ne pas pleurer, un texte de Katia Porro, 

revue Insert n°2

RÉSIDENCES & EXPÉRIENCES
2026

2025

2024

2023

2022

2019

2017

• Création en cours, Ateliers Médicis en duo avec Roni Burger-Leenhardt, 
Ecole de Marchéville (28)
• Orange rouge, commissariat de Thomas Maestro, collège Beau-Soleil, 
Chelles (77)

• Villa Belleville, Paris

• résidence Soudain l’été prochain, RN13BIS, avec les enfants de l’ALSH 
Saint-Sauveur-Villages (50)
• médiatrice pour Le Cyclop de Jean Tinguely, Milly-la-Forêt

• Programme d’éducation alternative, Rupert, Vilnius
• Conférence pour le lancement de la revue Insert n°2, ESAM Cherbourg

• assistante de Marc-Camille Chaimowicz, Londres 

• assistante de Laura Gozlan, Nanterre

• production de vidéos, Solastalgia & Transference, Jonathan Caouette, 
Ensba Lyon

FORMATION
2021

2020

2019

2016

• DNSEP avec les félicitations du jury, ENSBA Lyon 

• Atelier Simon Denny, HFBK, Hambourg, Allemagne

• DNA avec les félicitations du jury, ENSBA Lyon

• classe préparatoire, ESAM Caen/Cherbourg


